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D'autre part, les sediments sous-jacents et les organismes qui les peuplent se revelent, en ce qui concerne les 

elements remanents, des temoins fideles des conditions moyennes regnant dans les eaux qui les baignent, avec 

toutefois des anomalies de repartition introduites par la dynamique locale qui,ici favorise,et la contrarie les 

depots. 

Ainsi, un point d'emission donne de metaux lourds produit des aureoles d'isoteneurs concentriques seulement 

dans le cas d'un rejet dans un plan d'eau abrite et depourvu de courant. Dans la realite, les aureoles 

s'etirent dans le sens des courants dominants et les maxima correspondent aux bancset, en general, aux 

zones d'accurnulation de vases puisque les polluants sont souvent adsorbes sur les argiles en suspension 

et sedimentees. 
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Enfin, les organismes qui se reproduisent et se developpent dans le milieu considere (eau et sediment) peuvent 

apporter une information supplementaire sur les conditions habituelles qui y regnent. L'analyse de la chair des 

coquillages est couramment pratiquee dans le cadre des controles de salubrite bacterienne; la recherche des 

traces de metaux, d'hydrocarbures, etc.,yest souvent menee de pair avec l'analyse de l'eau et du sediment. Les 

organismes vivant dans le sediment se comportent donc cornrne des integrateurs de la qualite du milieu arnbiant. 
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IT) L' INFLUENCE DES ACTIVITES 

Un rapide bilan des sources d'apports dans la Rade de Brest rnontre comment les differentes activites 


influent sur la qualite du milieu marin. 


1) L'agriculture 

Les dechets vegetaux et surtout animaux se caracterisent par une tres grande abondance en matieres 

organiques et sont le vehicule de nombreux rnicro-organismes. Les quantites qui parviennent aux plans 

d'eaux ne peuvent etre actuellernent evaluees qu'approximativement ; il faut savoir que la part du betail 

des bassins versants (315.000 bovins et 360.000 porcins en 1977) dans une evaluation des apports en 

matieres oxydables (comprenant principalement les matieres organiques) representerait quelques 

3.500.000 equivalents/habitants, compares aux 600.000 comptes au titre de l'industrie et de la population 

reelle (347.000 habitants en 1975). 

Une partie des 370.000 tonnes d'engrais (produit brut)epandues en 1977 sur les 172.000 hectares de surface 

agricole utilisee que comportent les hassins de la Rade s'ajoute aux apports dus a l'elevage pour constituer 

70 %de l'apport total azote a la Rade et 40 %de l'apport phosphore (donnees calculees). 

De nombreux produits utilises en agriculture pour lutter contre les parasites animaux et vegetaux peuvent 

se retrouver sous forme de residus dans les eaux courantes : il s'agit des pesticides (insecticides 

tels que lindane, DDT, heptachlore,et herbicides (2.4.D., Linuron, etc ... ). Les etudes menees sur 

les bassins versants contiglis a ceux de la Rade (SRAE, 1977) ont montre que les concentrations dans les 

eaux des rivieres restent pour l'instant faibles. 
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Des residus de produits chimiques tels que le trichlorethylene ou les composes de polychlorobiphenyles (= P.C.B.) 

employes comme solvants et agents dielectriques ou fluides caloporteurs, des cyanures (traitement de surface, 

nettoyage des metaux) peuvent se retrouver dans les memes eaux. 

L'Arsenal de Brest (D.C.A.N.) constitue la principale entreprise de la Qade : a cette source ancienne s'est 

ajoutee l'activite de reparation navale dont le developpement se poursuit avec la creation d'un nouveau bassin 

de radoub pouvant recevoir des navires de S50.nno tonnes, dont la mise en service est prevue en 1980. 

3} Les agglomerations 

Le type d'apport en provenance des agglomerations est peu different de celui des industries : matieres organiques, 

sels nutritifs, (azote , surtout sous forme ammoniacale , phosphore, sous forme d'orthophosphates contenus dans les 

detergents}, metaux lourds (provenant du ruissellement sur les chaussees), p.e.B., hydrocarbures et derives 

gazeux atmospheriques contenus dans les eaux de pluies. 

De maniere generale, l'impact d'une agglomeration sur le milieu aquatique est tres net a cause de l'absence 

de retention et d'epuration par les sols : les averses entrainent de grandes quantites de houes tres chargees, 

stockees dans les caniveaux,conduites et fosses en saison seche, et peuvent ainsi provoquer une augmentation 

subite des teneurs dans les plans d'eaux recepteurs. 

En resume, on peut dire que les activites influent sur le milieu liquide de differentes fa~ons 

- soit par des rejets directs lies a l'activite elle-meme, rejets plus ou moins epures, 


- soit par les pluies qui rabattent les emissions atmospheriques, 


- soit par ruissellementde surface, 


- soit enfin indirectement par l'hommeexer~ant cette activite et ses propres moyens de transport. 
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Les etudes deja menees permettent de preciser l'empreinte de ces influences sur les milieux de la Rade 

de Brest en examinant successivement 

l'influence globale des activites 

d'abord sur les eaux (zonage par les sels nutritifs), 

ensuite sur les peuplements benthiques (zonage par les indices de diversite), 

- l' etat actuel et 1 'importance des impacts dans la Rade dus aux differents elements (monographies des polluants) . 

Ill) LES SELS ~UTRITIFS MARQUEURS DES ACTIVITES HUMAlNES (PERIODE DE CRUE) 

Les rapports d'abondance entre phosphates et silicates, pour les differents points etudies en Rade de Brest, 

entrainent une distribution des points en Y (figure ci-contre). Dans 1 'ensemble, les points de la zone Nord 

(Penfeld - Elorn) sont alignes sur une droite de pente plus faible que ceux de la zone Sud-Est. 

Le rapport entre ces deux elements nutritifs permet donc de distinguer dans les eaux de la Rade de Brest 

deux s ystemes differents. L'un sous l'influence des eaux douces en provenance du Nord de la Rade, l'autre 

dependant des eaux douces de la region Sud-Est. Cette analyse permet de caracteriser les masses d'eaux 

de surface a un instant donne et de les localiser geographiquenlent. On s'aper~oit alors que, dans les con­

ditions ou ont ete faites les nlesures, nous mettons en evidence trois masses d'eau principales : 

l'eau de "type Nord" qui provient des bassins versants du Nord de la Rade de Brest et qui s'ecoule dans la 

Rade par l'intermediaire de deux rivieres principales ; l'Elorn et la Penfeld. L'eau de cette region se 

distingue grace a une teneur en phosphates elevee, car elle subit l'influence de rejets de type urbain. 

La zone influencee par l'eau de "type Nord" peut atteindre le Sud de la Pointe d'Armorique. 
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l'eau de type Sud qui provient des bass ins versants de l'Est de la ~ade de Brest (Aulne principalement), baigne 

l'ensemble de l'estuaire de l'Aulne, et se caracterise par des teneurs en orthophosphates plus faibles, par rappo~ aux 

silicates. Ceci reflete le caractere plus agricole des apports fluviaux. En Baie de Daoulas, elle semble 

se melanger a de l'eau dont les caracteristiques seraient plus proches de celles de l'eau de type Nord 

1 'extension de l'eau de type Sud vers l'Ouest peut atteindre la ligne Ile-Longue - Pointe d'Armorique, 

L'eau cotiere baigne essentiellement la partie Ouest de la Rade et se distingue bien dans les Anses de 


Roscanvel et du Fret. Cette eau a pour caracteristiques des teneurs faibles en phosphates et silicates. 


Au centre de la Rade, on observe la formation d'une eau issue du melange entre les 3 types d'eaux precedemment 

decrits. 

Une zonation dans la Rade aui tient comnte (le l'influence resnective des diffprents ty~es d ' eaux -presents a 
un moment donne , peut etre esquissee. 

- la 	region Ouest de la Rade(Entree du Coulet, Anse de Roscanvel, Anse du Fret) ,est baignee par de l'eau "cotiere" de 

salinite assez elevee, 


- la 	branche Est, materialisee par l'estuaire de l'Aulne, subit l'influence de l'eau de type Sud. L'analyse des debits 

a montre que l'Aulne possede un regime hydraulique tres variable . On pourra donc s'attendre dans cette zone a des 

variations assez brusques de salinite, de nitrates, phosphates et silicates. La plus forte concentration de l'eau 

douce sur la rive droite conferera a l'Anse de l'Auberlach un caractere estuarien plus marque, par opposition a 
l'Anse du Fret, qui lui fait face, et dont le caractere marin est plus prononce, 



SAUM DE LA BADE DE 

IDENTIFICATION DES MASSES D'EAU D EAU COTIERE 
CRUE- MORTES EAUX~BM - SURFACE D - DU NORD 

o - DUSUD 
- .~ 

EAUX MELANGEES 

• STATIONS DE MESURES 

o 2KM 
, I 

. ~, ~ d. 

~~ 



9 


Baie 

5' 

tvne 

est tIDe 

la Ba 

zone 

es 

les 

teneurs 

t 

t 

en 

sont ma 

! , 

. Le debit 

les masses 'eaux 

basse mer, OD 

l' eau 

en 

y 

cette 

le centre la test une zone 5 tvnes d'eal~ precedemment detlDlS. 

I est 

e 

traceur 

zones 

morte eau car 

ne 5' 

a une act 

et 

'en 

les arr 

,il 

par I' 

eau tevr er 1977), nous n' 

constaterons, 

qu'au mOls 

les. 

liser un traceur 

5, la bonne 

et courantolor;r , et eel 

tats aussi 

La 

des 

1t 

entre les 1 

cm I en 

Itterents 

un 

sels nutr 



10 


IV) L' INFLUENCE GLOBALE DES ACTIVITES SUR LES PEUPLPfENTS BENTI-IIQVES (1) 

Les peuplements benthiques, c'est-a-dire ceux qui vivent sur ou dans les sediments sont composante essentielle de 

l'ecosysteme marin. L'exarnen du biotype benthique cornme indicateur d'un changement dans les pararnetres de l'environnemer 

dQ a des activites inciustrielles, urbaines ou agricoles, est couramrnent effectue dans le monde entier. 

L'utilisation de l'indice de diversite specifique (H) perrnet d'etudier la structure des populations et de 

mettre en evidence, selon la valeur de cet indice, des modifications intervenues au sein des peuplements 

d'organismes vivants, et d'apprecier ainsi globalement l'influence des activites sur ces peuplements. Si 

la qualite du milieu n'est pas satisfaisante pour les especes presentes, la valeur de l'indice de diversite 

tend a devenir inferieure a celle que l'on obtient pour des regions voisines non affectees. 

La figure ci-contre illustre les variations spatiales de l'indice de diversite pour certaines zones etudiees 

en Rade de Brest. 

L'indice de diversite (H) est eleve dans le peuplement type des sables vaseux (Chenal du Port, Landevennec, 

Auberlac'h, Caro, ou Hest compris entre 3,2 et 3,3). Ceci se traduit par le nombre important d'especes 

inventoriees. Cet indice de diversite chute brusquement dans les secteurs peu profonds de la partie Nord 

de la Rade (stations du Port de Corrunerce, ~'loulin-Blanc et Anse de Camfrout, ou Hest compris entre 1,3 

et 1,9). Cette decroissance indique la reduction du nombre d'especes, la plupart de celles existant dans le peuplement 

type ne s'etant pas adaptees aux conditions presentes, ce Rui accentue la particularite de ce facies par 

rapport au peuplement classique. 

( 1) GU ILLOU ;-1. (V. B . 0 • / I.E • M. ) • 
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La salinite moyenne au debut de l' ete (juillet 1966 - 34, 50 0/0 0) attei gne en septembre celle de I 'eau 

c6tiere (35 0/ 00) , c'est-a-dire pour que I' eau de mer se subst i tue a l 'eau saurnatre (le debit des rivieres 

etant suppose nul) . Par cette methode, i1s ont trouve qu'envir on 1/1 40 du vo lume de la ~ade a basse mer 

(man~e moyenne) se r enouve lait au cour s d' un cycle de mar ee. Selon ces auteuTs, il faudrait d::nc fflvi ron 175 cycles cB rraree , 

soi t 87 j ours pour r enouvel er entierement t outes l es eaux de l a Rade de BP EST . Le t emps de renouvellement 

r epresente en fa it une va. leur maximum du temps moyen J'evacuat ion calcul e ci-dessus . 

II ) !-A STRATIFICATION VERTICALE DE LA SALINITE DES EAUX DE LA RADE INDDIT UN \:()UVP1ENT RES IDUEL DES MASSES D' EAU 

IRIGE VERS L' AVAL EN SURFACE ET VERS L'A''f)NT .AD FOND , ET L I~lITE LES ECHA.NGES Ei\rrR.E L' EI\D DE SlmACE ET 

CELLE DU FOND 

Le second resulta t de cette etude est la mise en ev idence d ' un mouvement di f ferent des eallX de surface et du 

fond. Cette stra t i fication qui est due au relatif non-melange des eallX saurna tres en surface et de s eaux salees 

au fond,ainsi qu ' alL'Cgradients ce pres;ionresultants, se tradu i t par des deplacements re siduels de l'eau de 

surface vers l'aval et de l'eau du fond vers l'amont. 

Le rapport prelirninaire "Etude courantologique" a mont-,-S comment, a pJ (tir de I' etude de la varia tion des 

vi tesses de courant, mesurees a un point donne et a une profondeur donnee, au cours d 'un cycle de rnan§e, il 

est possible de calculer la quantite d'ecoulement s'effectuant vers l'arnont au flot et vers l' aval au jusant. 

Par difference, on obtient une quantite d 'ecoulement dans un sens preferentiel -amont ou aval- (la vitesse 

residuelle est obtenue en divisant l'ecoulement preferentiel par la duree du cycle de maree). 

La circulation residuelle traduit en fait une dissymetrie entre le flot et le jusant et est donc responsable 

d'un transport au cours d'une maree. Les vitesses residuelles, a differentes profondeurs (et au meme endroit) , 

ne sont ni dirigees dans le meme sens, ni de meme valeur . 
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IV) LE MOUVEMENr DES Mt\SSES d 1 £AUX EN SURFACE AD CO~S DrUNE ~1A..~E PER~1ET L' ETl\BLISSP1ENr DrUN "ZONAGE" HYDROLOGIQUE 

DE LA RADE 

Les resultats de ces etudes pennettent d'aboutir a une zonation hydrologique de la Rade, basee d'une part 

sur les caracteres hydrologiques de la Rade et d'autre part sur le mouvement des mas ses d'eaL~ au cours 

d'une maree. 

1) Caractere hydrologique 

La Rade de Brest peut etre schematiquement divisee en trois grandes regions (correspondant a celles 

definies figure p. 14) : 

- la zone Nord 


- la zone Sud-Est 


- la zone centrale 


Les deux premieres sont des zones a caractere estuarien dO aux apports fluviaux de l' Elorn et de 11 Aulne, 

la troisieme est une zone de melange et drechanges entre les eaux estuariennes et marines. 

Ces regions ont des caracteristiques hydrodynamiques propres 

La zone nord est avant tout sounlise a l'hydrologie de l'Elorn qui induit 

une circulation residuelle typique~ent estuarienne caracterisee par des deplacements moyens en 

surface (aval) opposes a ceux du fond (amont), 
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La region comprise entre la Pointe de Pen ar Vir, la Pointe de Doubidy, la Pointe de l'Armorique et Lanveoc, 

est donc influencee a la fois par des eaux en provenance du Nord de la Rade et des eaQX issues du Sud. 

Apres s'etre lnelangees, ces eaux transitent par la region centrale Oll elles peuvent sejourner pendant 

plusieurs cycles de maree avant d'etre evacuees en mer. 
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Sachant que la tendance est a 1 'augmentation, du fait de l'accroissement du cheptel et de l'accroissement 

de la population (Brest et Landerneau), il conviendrait de se preparer au traitement des eaux pour abaisser 
leurs teneurs en a~ote. 

Les teneurs en azote nitreux ou ammoniacal, toxiques pour la faune, ne sont atteintes que dans certains 

ruisseaux surcharges de la peripherie urbaine de Brest, tels le ruisseau de Kerminguy et le ruisseau du 

Vallon, ou dans des conditions d'etiage exceptionnel des rivieres, comme l'Elorn durant l'ete 1976. 

3) Y-a-t'il risque d'eutrophisation en Rade ? 

Differents auteurs (JA1'JORSKI, N.A., D.l'V. LEAR, J. et O. VILLA, 1972) proposent les teneurs limites suivantes, 

au-dela desquelles le declenchement du phenomene est possible en milieu estuarien : 

- azote (N) : j5,7 micro-atome-gramme par litre 


- phosphore (P): 3,2patg/l 


Les teneurs moyennes (surface-fond) observees dans la partie Nord de la ~ade sur trois annees 

(point R.N.O., nO 4, 1974, 1975, 1976) sont de : 

- azote (N) : 11,7 )Jatg/l 

- phosphore (P) : 0,42)Jatg/ 1 

ce qui les place assez loin des cri teres precedents; mais il faut remarquer que les teneurs sont tres 

liees aux conditions hydrologiques saisonnieres et annuelles, si bien qu'on a pu relever au meme endroit, 

en surface : 

- azote (N) : 153)Uatg/ l en fevrier 1977 (crue) 


- phosphore (P) : 1,20 )ntg/l en fevrier 1975 
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Malgre ces apports importants, les stocks s'epuisent completement apres la periode de developpement phyto­

planctonique ("blooms" printanier) et semblent assimiles nonnalement par le phytoplancton. 

Toutefois, en periode d'etiage des rivieres, l'eutrophisation pourrait se manifester en premier lieu dans 

la partie amont des estuaires, ce qui necessiterait un traitement plus pousse des rejets effectues dans 

ces zones. 

II ) BAeTERIES 

Rappelons que les bacteries pathogenes et les virus a voie de penetration digestive transportes par les 

eaux etant,en tres grande majorite, d'origine fecale, il est admis qu'une eau est susceptible de contenir 

de tels germes chaque fois que la presence de matieres fecales dans cette eau est prouvee. Un certain 

nombre de bacteries sont des hates exclusifs de l'intestin de l'homme et des animaux a sang chaud ; 

leur presence constante dans une eau temoigne de la permanence de la contamination et du risque 

pathogene, 

- l'apparition d'Escher ichia coli et de streptocoques fecaux dans une eau habituellement de bonne 

qualite, temoigne d'une pollution accidentelle et le risque demeure tant que les bacteries sont 

presentes (RODIER, 1975). 
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~" 'r~~ . ~;;~ 

La classification des ITletaux en fonction de leur toxicite pour les organismes marins (BRYAN, 1971) est la 

suivante (toxicite decroissante) : 

classe mercur e , argent, cuivre, 


classe 2 zinc, plomb, 


classe 3 chrome, nicke l , cobalt. 


L'ac t ion par exemple du cuivre sur les organismes peut etre nefaste pour des concentr ations, a peine deux 

fo is superieures all)( concentrations rencontrees dans les eaux de mer cotieres normales . 

Concentrations Jans les sediments 

Les plus fortes concentrations en metaux lour ds dans le sediment superficiel (fraction (160 y) se rencontrent 

da11s les points suivants de la Rade (1) : 

"1) a proximite immediate de la forme de radoub n° 2 (teneurs en cuivre et zinc tres §levees et absence de 

macrofaune) , 

2) dans la partie Nord du Port de Commerce (fortes teneurs en cuivre et zinc et selection d'especes), 

3) sur le Banc de St - Pierre, 

4) dans l'.c\.Ilse du :--10ulin-Blanc (ou l'on constate les plus fortes teneurs en cuivre dans les AY'enico Za maY'ina) 

et la Baie de Plougastel , 


5) dans l'Estuaire de l'Elorn ." 


(1) D'apres FABRE-TESTE, L. (1977) . 
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7) REFERENCE AUX AUTRES SITES COTIERS FRANCAIS (R . N. O. 1978 ) . 


~ lOYENNE S SUR TRO IS A0JNE ES DE ~l E SURES (SEPTHIBRE 19 74 -AOUT 19 77) 


I 

I 

APPORT mCROPOLLUA.lVfS ~lINIRAUX 
SELS ~UTRITI FS TOTAUX 77 

(natg/ l ) EN TO~ES 
x 10 (en ~g/ L) 

~-N03 \ - 1\:0-) 'i-NI-I'!­ P-P04 N P Cu Cd Zn Pb Hg 

BAlE DL S£I0iE 29 , 9 38 2, 1 7,5 3, 9 10 ,8 1,4­ 4 ,8 :: , :: . 62 2,7 0,1 5 
Chenal (2) I 
RADE Df: BREST 34 , 2 10 Jot 0 , 25 1 , 5 0, 42 0, 73 0,035 1 ,4 0, 17 , 3,9 0,64 0,0 4 
'iord RaJe (4) 

LSTIJAlRE GIRONDE ,26,0 1 29 0,48 1 , 8 1 , 1 I 5,52 0,31 1O 1 , ° 27 2,8 0,15 
Chcna l I I 

: 

l~O LFl.: DE FOS 31 ,9 1 7 0, 47 3,3 1 , 1 6,35 0, 84 1 ,3 0,11 1 3,9 2,0 0, 05 
Rhone (Thev) 

CA~NES-VILLEFllj\'\CHE38 ,0 0,4 0, 14 0,44 0,03 0,22 0,03 2, 5 0,35 0,00 
Baie Centre ~ 

I 

DETER­
GEN"TS 
.A.NIO­ I 
NI QUES 1 

(lJg / L) 

I 

I, 
34 I 

I 
I 

25 

12 

20 

29 

x 	Cette valeur moyenne faible s'explique par le fait que les nitrates presentent des 

valeurs proches du zero durant la periode qui s'etend du mois de mai au mois de 

septembre. 
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2) 	 Le J6fic i t en oxygene Jans l es e stuair es ( 1978 ) 

Selon les mesur e s n?CeIltcs e ffectuee s dans l ' .\UL0,c et l' ELOrtN, il est possible d ! avancer 1es po i nts suivants 

Lt 	,Jemanue en oxvgene croit 1.VCC les matiere s en suspension dans l e s deux estuaires, 

la 	P:lrtj (' orgarnql1e JE'S mat i eres en suspension est propor t ioTUlellenlent plus importante dans I ' ELnR.,\j 

que clan s I' .\UL\F . 

En 	 consequence, Ll0artie ;unont Jes cstuaires de l'ELO!"Z.' au de l' \IIL\fE est exposee ,1 un defic i t chronique en. 
0xygcne, ~lont le In:1xi1l1wn lio i t plus Oll moins SUl\:TC le dep l acemen t du houchon vaseux. La carte c i -contre mont re 

Lt s i tuation co j nciJente Ju minima J'oxygcne et du m.:<xi ma Lie m.:< tieres en suspens i on (t urbidite ) mesures do.ns 

1 . e s tu.) i re de l ' .-\lJDJI . 

LOO i " i ' , '] 

Le graphique ci -j o int, dO i1 ()FFICER. ( C.B .) penne t de tiefin i r l e deficit, 

connai s sant J'une pa rt le vol wne des apports de mat i eres oxyclahles (\\I) , 

e t cl ! Jut re part l e ,,'ol ume liquide r ecepteur (V) , et son temp s de 

or r enouve lloment eT') en j our s . , 
! 
, Le dchci t ser8 it c:>n tout temps i nfer ieur a 1 mg/l dans 13 zone \!ord 

de la ~ade l'ni s se r:.li t plus <SIeve dans les partie s i nt erne s des estuaires~ 
(notaJTlll1cn t l 'fLn~\) 00 il fluctue r o. it se lon les sa isons (debits fl uv i aux) L 

" 
~ entre 1 et 1 0 'Tlg / l. ~u \.TU J e ces premi eres e stim;:ttions une epuration 
~ 
a s' i 'l1poserait surtout pour l es e ffluents rej e t es dans l e s parties in­

t er nes de s estuaires. Ce tte methocle permet de definir dans quels 

site s il convient a priori de controler les t eneurs en oxygene d i ssous. 

El le necessite cependant l a connaissance prealable de donnees hydro­

Iogiques preci se s qui sont ac tuellement en cours d ' obtention . 
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CONCENTRATIONS OBSERVEES DANS LA RADE DE BREST 

Unite ng/ l narmog ranunes par litre 

EAU-UE----:-NfER 

Teneurs moyenne s de mars 
a septembre 197 7 

Zone exterieure 

l =olle centrale 

II Zone du Port de BREST 
i _ 

I. Lone Sud (Aulne) 

i Zone Nord (Darn) 

Nombre 
d'analyses 

63 

18 

1 5 

11 

4­

2 

.-:A 	 HCH 'i HCH 

1,4 
+ 
- 0,4 1,5 

+ 
- 0,5 

1,3 
+ 

0,4 1,2 	
+ 

0,4 

1,4 
+ 
- 0,5 1,5 	

+ 
- 0,4 

+
1,5 

+ 
- 0,5 1,9-0,6 

1,5 
+ 
- 0,2 1,7 

+ 
- 0, 2 

1,5 + - 0,1 2,0 
+ 

0, 1 

SEDI~I Teneurs exprimees en ng/l narmogrammes par litre 

Pas de lindane 

L. 	 DDT de non determine a 17 ,6 


PCB de 0,4 a 184,1 


z GDT 

1 , 7 
+ 
- 3 ,3 

1,6 
+ 

1,3 

+
1,0-0,9 

4,0 
+ 
- 7,5 

2 , 1 
+ 
- 1, 1 

0 ,4 
+ 

0,0 

}lCB 

4,1 
+ 

2 ,9 

3 ,7 
+ 

1,9 

3, 2 
+ 
- 1,2 

5,9 
+ 

5,4 

3,4 
+ 
- 1,6 

3,4 
+ 

0,1 

MARCHN~ M. et CAPRAIS J.C. (1977) 
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B) RECOf'1'WJDATIONS PRATIQUES 

1 ) 

Les etudes ont montre que les parties de la etaient non seulement caracterisees, 

mals solidaires les unes des autres. 11 s'ensuit que 1'assainissement d'une partie de la Rade ne 

se concevoir independamment de celui d 'lme autre part ; ill1.e action concertee s' impose. 

- Sachant ce que l'on veut faire dans telle zone, il faut d'abord les normes de qualite des eaux 

convenant a l'activite choisie. 


Il n ste llement en France, pour le mil ieu mar in , que des normes iologiques, 


les unes concernant la salubrite des zones conchylicoles, les autres celle des zones de baignade. 


Pour les parametres tels que sels nutritifs, metaux, organochlores, hydrocarbures, on pourrait, 


dans un premier temps, utiliser des nonnes etrangeres existantes (1) et par la suite, les 


adapter si necessaire a~x conditions locales. 


considerant les parametres dont le niveau excede le plus souvent les normes connues, on peut ensuite 


de~i!lir des prior i tes d I assainissement et elaborer un planning d' equipement. 


Les problemes les plus urgents deja recenses (II.B.) concernent sur tout l'etat bacteriologique 


des estuaires et de certains rivages de la rade. Viennent ensuite les questions de sels nutritifs. 


(1) Water Quality Control Plan. Ocean Waters of California - Chapitre IV - Table B. 
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~~ p.o~e de rejc t qui conditionne le niveau de tra i tement des effluents groupes urbains e t industriel s sera 

(~e£ini ~ 2n Ionctio:l Jes r.omes prevu85 pour les c:o.ll.' de 12. ::one receptrice (rade, eswaires ). 

Le cal.:u l des nonnes de rejet doit tenir compte des facultes de di lution e t de d:i.ffusior. de l ' elcment 


considere (m<:!tiere or;anique, ba.::teries , sels nutYitifs) d'une part , e t elu \'olulT.e, C.Ll pouvo i r J'au t o ­


{puration, de Jispersion et d ' 6vacuation du milieu recepteur d ' autl'2 part. 


II faut preva ir, en outre, une marge de securite tenant cOPlpte des apports supplementaires Je type di£fus . 

T~ ,:: · ~' > :-· l~'·- 1 - ... 1" . t d ,- ..,,, . ~ 1" 1 l'l;p,' " -i 1 -;·, . ."."", ·.,' · ~'t r ·;;·-,~-t' :;c>:~n~,~l ·l · ,l-r,- " ti-;-i~ _lo.'\C.!._ , . u ... e (,ll les,..Cc e.:> 1101. .. 8::> L'ons cs 1.11 _~~.X l...Or.::->_l.l.~o' o,OUlrco" l C .0 Co _~\,.. ".~_ ... ~.u _ .... J. , . _c ... 

LIne COll~lisLon inter-aOlf:.i.nis'Cf<lthe, reunissant les servlces responsablcs, repartiro.i t les taches dE: 

l)fc·l ever.ent , d I amlysc et de diffusi on des resul tats . 

L'anim~ltion de cette commission pourrai t ctre assurce par la D.D.E., cha:cge:c de la Cellule .\r:-ci-Polb::icE, 

ave.:: l' a ide de 13. O. D.A.S.S., de la D.D . . \ . , du C. :-\ .E.X.O. et de l ' Uni\,er s::' te . 

Le s tro~ s points d ' observa tio~ R. :-\.O. (C.:-\. E. X.O. ) situ5s dans l~ Rade, pourra ient 6tre utilemcn t compl[t:s 

pC!l' de s point:s dans les estuaj res (Cellu18 .\nti -pollution) et dans les rivieres (D . D.A.). 

Il se ;:~-!. :'t pos s ible de s ynchroniser l es observations dans l es d i f ferent s mil i ellx , s e'..! l may-en de dJT1LCT 


u~e vision g loba l e des rela t ions de cause ~ effet entre les bass ins ver sants e t l a ~J.de . 
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